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On ne saurait mieux parier, et pourtant les faits nous

prouvent que rien n'est durable comme l'erreur en

economic politique et que les fautes commises ne se corrigent

guere.
En resume, si M. Simond n'est pas un grand ecrivain,

et la pauvrete de son style en est la preuve ; s'il ne fut

pas un savant naturaliste, comme l'absence en lui de tout
don d'observation le demontre, son ouvrage temoigne
une veritable intelligence des conditions indispensables

au developpement et ä la prosperite des Etats, et
n'aurions-nous retenu de lui que ces quelques saines

notions, que nous ne croirions pas avoir perdu notre temps
en lisant son ouvrage.

H. Jaccard.

UNE LETTRE INCITE DU DOYEN BR1DEL

Monsieur,

Recevez l'expression de ma reconnaissance pour les ouvrages
que vous avez bien voulu m'envoyer et la lettre flatteuse qui les

accompagne. Si ma correspondance peut etre utile ä vos travaux
litteraires, eile est fort ä votre service et je repondrai de mon mieux
aux diverses questions que vous m'adresserez. Mais, Monsieur
quoique je sache le Dialecte Romand usite dans la contree que
j'habite, je n'en ai pas fait une etude approfondie et mes recherches
dans ce genre n'ont abouti qu'ä me prouver que ce Dialecte,
anterieur chez nous ä la langue Frangaise, est compose de mots
d'origine latine (c'est le plus grand nombre) et de mots d'origine
celtique — sans parier d'une centaine de mots derives manifeste-
ment du grec. J'ai m6me fait un glossaire de ce patois ou dialecte
Romand de plus de 3000 mots avec leur Etymologie, mais je n'ai
pas eu encore le temps de le completer.

Je me suis longtemps trompe en cherchant ä nos mots patois des
etymologies celtiques, ä la maniere de feu M. de Cambri, avec
lequel j'ai eu de longs entretiens ä ce sujet. Maintenant j'avoue de
bonne foi (et c'est Monsieur la lecture de votre grammaire qui a
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acheve ma conversion) que pour un mot de famille celtique dans

notre Romand, j'en trouve cinq de families latines, et je prefere la
verite au Systeme de nos celtes modernes, dont je suis revenu,
apres en avoir ete infatue pendant quelques annees. D'ailleurs
notre Suisse romande tire son nom des Romains; nombre de ses

villages ont des noms latins; eile possede k elle seule les trois

quarts au moins des monuments Romains qui existent dans le
territoire helvetique. Tout annonce done que les Romains y avaient
introduit leür langue, et qu'en s'alterant k travers les siecles elle est

devenue notre patois actuel.
Je devrais vous parier, Monsieur! des ouvrages que je tiens de

votre bonte, mais je ne serais que l'echo des journaux qui leur
rendent justice ; mon mince suffrage ne serait d'aucun poids ; un
homme obscur tel que moi fait nombre sans doute, mais il ne

compte pas : ce qui ne m'a pas empöche de lire et relire avec
autant d'attention que d'interet ce que vous dites de la formation
de notre langue actuelle et de son passage de la latine ä X&franfaise
par la Romane. Rien de plus clair et de mieux lie que vos
raisonnements et les consequences palpables qui en resultent. Je
vous ai precedemment admire comme pohte, recevez maintenant,
Monsieur! le mSme hommage comme grammairien et grammairien
philosophe.

Vous n'ignorez pas, Monsieur! que les Vaudois qui habitent les
vallees du Piemont ne doivent point 6tre confondus avec les Vaudois

qui habitent les bords du Leman ; ce sont deux peuplades tres
distinctes, dont les dialectes, quoique fort differents, ont la meme
source ; vous connaissez la noble lei$on des premiers anterieure ä

l'an noo et qui a ete plusieurs fois imprimee. Je n'ai vu rien
d'autre dans ce dialecte ultramontain.

Nous avons eecore dans une partie du canton des Grisons un
dialecte de la m£me famille, que parle une peuplade d'environ
36,000 personnes ; il est connu dans les vallees que Vinn traverse
depuis sa source (Engadine) sous le nom de Romanch ou Romansch
et il s'appelle Ladino dans les hautes vallees situees pres des sources
du Rhin : le culte divin se fait dans ces deux idiömes qui ont
chacun leurs bibles, leurs liturgies, leurs cantiques, leurs chraniques,
etc. Je comprends aisement le Romanch, mais non pas le ladino
plus dur et plus mele de mots allemands. L'isolement des communes
qui parlent ce dialecte n'a pas peu contribue k le conserver dans
ce coin des hautes Alpes d'oü il n'a pas m6me penetre dans les
vallees limitrophes du Tirol oh l'on ne connait que l'allemand.

Si vous ne connaissiez pas, Monsieur (ce qui n'est nullement
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probable) les titres des principaux ouvrages imprimes en Romansch
et en Ladino, vous les trouverez dans la LXVIe lettre du voyage en
Suisse et dans les Grisons de W. Coxe.

Notre Romand se parle dans le bas Valais, dans les cantons de
Geneve, de Vaud, de Neuchätel, de Fribourg et dans la partie de
l'ev^che de Basle reunie recemment au canton de Berne : par les
vallees du Jura il s'etend jusqu'aux Vosges; comme je l'ai vu,
Monsieur! par un petit idiolicum linguce romance Barbarce vulgo
patois quce in Alsatia viget — dans Schaepflin, Alsatia illustrata
T- I, p. 97. II paralt intime se rapprocher du Vallon que parlent
les paysans d'une partie de la Flandre.

M. de Goupil, Flamand tres instruit, me demanda il y a quelques
annees, une petite histoire ecrite dans notre patois et devant moi il
la traduisit aisement en Frangais, ä l'aide du Vallon ; il n'y eut que
deux mots qu'il ne comprit pas thilo s. m. rucher — einnortschi v:
ensorceler.

Des villes de la Suisse romande il n'y a plus que Fribourg oü le
patois fleurisse encore, il y est tres doux et trfes elegant surtout dans
la bouche des femmes ; dans les autres cantons ce ne sont gueres
que les paysans qui le parlent plus ou moins grossierement; il
differe d'un village ä l'autre, ä plus forte raison d'un canton ä
l'autre, mais le fond en est le meme et on s'entend aisement d'un
lieu ä l'autre. Je trouve que celui de nos vallees alpestres de l'ancien
comte de Gruyere est le plus rapproche de sa source; aussi ils
l'appellent le Reman ; dans les plaines inferieures il porte le nom
de Kouetzo et est sensiblement plus dur et plus guttural.

Peu de gens parmi nous, Monsieur se sont occupes tiu Romand.
Nous avons un petit nombre de pieces patoises imprimees ; encore
sont-elles modernes, ce sont des histoires populaires, des coq-ä-
l'äne, des chansons dont la plus connue est le Ranz des vaches. Je
ne sache pas qu'il reste aucun monument ecrit de l'idiöme du pays
de Vaud avant l'an 1200. La bibliotheque de l'Academie de
Lausanne ne possede rien en ce genre : on est occupe ä mettre en
ordre les archives du canton, sitöt ce travail fini je prierai qu'on
fasse des recherches sur les documents relatifs ä vos travaux qui
pourraient s'v trouver, les plus anciens que je connaisse sont des

chartres, des testaments, des lettres qui ne remontent pas au delä
de 1250 et qui par consequent Monsieur! sont trop modernes pour
Stre utile ä votre plan. Les cartulaires de nos anciennes abbayes
sont detruits ou disperses, ce qui en restait a ete brüle par nos

paysans, quand ils prirent les armes il y a quelques annees pour
aneantir de force tous les titres relatifs aux droits feodaux.
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Nous avons une SocidU pour l'avancement de Vhisioire de la Suisse

dans le moyen-äge. J'ecrirai ä son president pour lui demander s'il
n'a rien dans ses archives et dans ses propres collections qui sont
tres riches, de relatif k la langue Romane, et j'aurai soin, Monsieur!
si nous decouvrons quelque chose de vous en procurer urie copie.

J'attendrai avec impatience lcs communications que vous voudrez
bien me faire et je presume.que pour y mettre de l'ordre lameilleure
methode est de m'adresser des questions comme j'ai eu l'honneur
de vous le dire au commencement de ma lettre ; je ferai mes
efforts pour y repondre de suite.

Quelle estime fait-on du dictionnaire du vieux langage fran(ais ou
de la langue Romane, Paris 1767 et 1768, 2 vol. II m'a paru trfes

bon k consulter et j'y ai retrouve beaucoup des mots et des locutions
de notre patois qui n'est pas si eloigne du provenqal qu'on pourrait
le croire. J'en puis dire autant du Dictionnaire Roman vallon,
celtiqueet tudesque, 4t0 Bouillon, 1777.

Mais j'abuse de votre patience, Monsieur, et vous en aurez
besoin pour lire cette longue et peut-etre insignifiante lettre.
Daignez agreer l'assurance de ma consideration la plus distinguee
et de mon devouement sincere.

Ph. Bridel, Dn.
Montreux pres Vevey, canton de Vaud,

XXX Juin 1817.

(Communique par M. de Charriere de Severy. Quelqu'un de nos
lecteurs saura peut-etre trouver le nom du destinataire).

QUELQUES MOTS SUR LA BARONNE D'OLCAH

Monsieur le Directeur,

Vous demandez, dans le dernier numero de la Revue historique
vaudoise, quelques renseignements sur Mme la baronne d'Olcah,
qui est consideree comme la fondatrice de la paroisse catholique
actuelle de Lausanne.

Ni les documents qu'a publies il y a deux ans le R. P. Berthier,
de l'Universite de Fribourg, ni ceux encore inedits que je possede
ne me permettent de repondre d'une fa^on absolumentsatisfaisante
ä vos questions. Mais peut-etre les quelques renseignements qui
suivent vous paraitront d'un certain inter£t.

Madame la baronne d'Olcah vint ä Lausanne aux premiers jours
qui suivirent la Revolution francaise. Elle arriva dans notre ville
le 24 mai 1792, ainsi qu'en temoigne le rolle des Imigrls conserve


	Une lettre inédite du Doyen Bridel

